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Je lentement et à pied  des assez conduit 
homme que j’avais mon guide, et dans lequel, 

j’ai plutôt un ami qu’un 
et j’en étais quelque spectacle inat- 

tendu. Tantôt d’immenses pendaient en au-dessus de ma 
tête. Tantôt de hautes et cascades m’inondaient de épais 

à mes  côtés un abîme dont 
les  yeux  n’osaient la, Quelquefois je me dans 

d’un  bois  touffu.  Quelquefois, en d’un une 
tout à coup mes Un mélange étonnant 

de sauvage et de la cultivée main 
des  hommes, où l’on eût qu’ils  n’avaient jamais : à c&é 

on des maisons; on voyait des secs où 
que dans les éboulées, 

d’excellents des et des champs dans 

Ce n’était pas seulement  le des  hommes ces pays 
si la semblait 

à s’y en opposition avec  elle-même, tant  on  la 
en un même  lieu sous Au levant du 
au midi les de l’automne, au les  glaces de : 

elle toutes les saisons dans le  même instant,  tous les climats 
dans le  même  lieu,  des le msme sol, 

inconnu des  plaines et de celles 
des  Alpes. Ajoutez à tout cela  les  illusions de l’optique, les pointes des 
monts du soleil et des et 
tous les  accidents de qui en le matin  et le vous 

quelque idée  des  scènes  continuelles qui mon 
et  qui en un la 

monts  étant les  yeux tout à la fois et bien 
plus puissamment que celle des plaines, qui ne se voit qu’obliquement, 
en fuyant,  et dont chaque objet vous en cache un 

la aux de cette 
le calme que je sentais en moi. qu’ont 

nos passions les plus vives  les les plus insensibles, et je 
la philosophie de ne pas même autant l’âme  qu’une suite 
d’objets inanimés. cet état paisible la nuit et augmenté 
le lendemain, je ne pas de qu’il avait quelque 
cause qui ne  m’était pas connue. des montagnes 
les moins élevées, et, ensuite inégalités, celles  des 
plus hautes qui étaient à ma dans les  nuages, 
j’atteignais un plus voit dans la saison le 
et se au-dessous de soi; image vaine de l’âme du 
sage, dont l’exemple  n’exista jamais, ou n’existe  qu’aux  mêmes  lieux  d’où 
l’on en a l’emblème. 
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Ce fut là que je démêlai  sensiblement dans la de où je 
me la cause du changement de mon et du 
de cette paix que j’avais depuis si longtemps. En effet, 
c’est une tous les  hommes,  quoiqu’ils 

pas tom, que les hautes montagnes, où 
et subtil, on se sent plus de facilité dans la plus de 
dans le plus de dans y sont moins 

méditations y je ne  sais 
quel et sublime, objets qui nous 
pent, je ne  sais  quelle volupté qui n’a et de sensuel. 

semble  qu’en  s’élevant  au-dessus du on y laisse tous 
les  sentiments bas et et qu’on 

quelque chose de On y 
sans mélancolie,  paisible sans indolence, content et de 

: tous vifs s’émoussent;  ils cette pointe 
aigu& qui les ils ne laissent au fond  du 
émotion et  douce; et c’est ainsi qu’un climat fait 
à la félicité de l’homme  les  passions qui  font son Je 
doute qu’aucune agitation violente, aucune maladie de píit 

et je suis que des bains de 
et bienfaisant des montagnes ne soient pas un des 

de la mCdecine et de la : 

Qui  non  palazzi, non teatro o loggia ; 
lor vece un’ abete, un faggio, un pino, 

Tra l’erba verde e’ l  bel monte vicino 
Levan  di terra al ciel nostr’ intelletto. 

de ce que je viens de 
et vous quelque idée de la situation délicieuse où je me 

la la la beauté de  mille étonnants spectacles; 
ne de soi que des objets tout nouveaux, des  oiseaux 

des plantes et inconnues, quelque 
une et de  se dans un nouveau monde. Tout cela fait 
aux yeux un dont le augmente 

la. subtilité de qui plus 
tous les points de vue,  les  distances 

que dans les plaines, où de la d’un 
aux yeux plus d’objets  qu’il  semble  n’en 

: enfin,  ce  spectacle a je ne  sais quoi de magique, de 
qui et les  sens ; on oublie tout, on s’oublie  soi-même, on ne 
sait plus où l’on  est. 

Jean-Jacques 
La Héloïse 
(lre partie,  lettre 23). 
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